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CONTACTS DES ANIMATEURS
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Action pilotée par le ministère chargé de l’Agriculture, avec l’appui financier de l’office national de l’eau
et des milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto

Action pilotée par le Ministère chargé de l’agriculture, avec l’appui financier de l’Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques (ONEMA), par les crédits 
issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto.

PROGRAMME NATIONAL
La surveillance biologique du territoire dans le domaine du végétal a pour objectif de 

s’assurer de l’état sanitaire et phytosanitaire des végétaux. Elle vise également à obser-

ver l’impact potentiel des activités agricoles sur l’environnement, en particulier sur la 

faune et la flore sauvages. Elle doit ainsi permettre de maîtriser les risques notamment 

par la détection d’éventuels changements significatifs. Le suivi des Effets Non Intention-

nels (ENI) des pratiques phytosanitaires sur certaines espèces indicatrices de biodiversité 

en milieux agricoles a ainsi été mis en place. L’acquisition de données de références est 

indispensable à la gestion des risques par les pouvoirs publics. Un réseau global de 

biovigilance composé de 500 parcelles à l’échelon national est opérationnel depuis 

2012. 

Les protocoles d’observation s’appuient sur les travaux du Muséum national d’histoire 

naturelle, de l'ANSES-Laboratoire de santé des végétaux et de l'Université de Rennes 1, 

sous l'égide du Comité de surveillance biologique du territoire (CSBT).

Les suivis portent sur quatre bio indicateurs : 

 la flore des bords de champs,

 les insectes (coléoptères) des bords de champs,

 les vers de terre,

 les oiseaux communs des zones agricoles.

EN PICARDIE
Décliné par région, le dispositif comprend 

30 parcelles en Picardie. La coordination 

locale de l’opération est assurée par          

la Chambre régionale d’agriculture de 

Picardie et la Fédération Régionale de la 

Défense des Organismes Nuisibles de 

Picardie. Les parcelles sont représenta-

tives de la diversité agricole régionale et 

intégrées dans un programme de suivi 

pluriannuel. 80% des parcelles suivies 

sont cultivées de manière convention-

nelle (gestion raisonnée des traitements) 

et 20% sont conduites en agriculture 

biologique (sans utilisation de produits 

chimiques de synthèse).

PERSPECTIVES
La biovigilance pilotée par le Ministère chargé de l’agriculture est un système officiel de veille aujourd'hui sans équivalent 

dans l’Union européenne. Grâce à la mobilisation de nombreux partenaires professionnels agricoles et institutionnels 

régionaux, les suivis d’indicateurs de biodiversité sont réalisés, avec l’appui des structures de recherche.

Les données collectées doivent permettre dans les années à venir d’atteindre les objectifs fixés par la loi. Pour ce faire,   

les analyses statistiques considèreront l’abondance, la richesse spécifique, les dynamiques de population et les liens 

trophiques entre les espèces bio-indicatrices, de même que les corrélations possibles avec les éléments du paysage et    

les pratiques agricoles. 
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Surveillance Biologique
du Territoire : 
suivi des indicateurs
de biodiversité en milieu
agricole en Picardie

Répartition des parcelles
suivies en Picardie



Les densités relevées par cette méthode sont très variables (de 0 à 27 individus par m²) mais généralement faibles. Les espèces 

anéciques (grande taille et se nourrissant à la surface) sont très fréquemment trouvées. On retrouve moins souvent les espèces 

épigées (de petite taille, très colorés, vivant à la surface) et endogées (très pales, ne remontant pas à la surface). Sur plusieurs 

parcelles, on retrouve l’ensemble des catégories écologiques et 6 espèces différentes.

L’alouette des champs est l’espèce la plus observée. Elle est notée sur pratiquement l’ensemble des parcelles. On retrouve 

ensuite très fréquemment le bruant jaune, le corbeau freux, la corneille noire, le pigeon ramier et le merle noir. La perdrix grise, 

l’étourneau sansonnet, le bruant proyer, les bergeronnettes grise et printanière sont assez souvent contactées. Au total,                   

20 espèces d’oiseaux sont notées de façon plus ou moins régulières.

FLORE DES BORDS DE CHAMPS :
1 observation par an lors du pic de floraison (fin juin/ début juillet) 

OBJECTIF

METHODE

PREMIERES OBSERVATIONS

LES VERS DE TERRE : 
1 observation par an sur sol dégelé et ressuyé (janvier à avril) 

OBJECTIF

METHODE

PREMIERES OBSERVATIONS

LES COLÉOPTÈRES :
3 observations par an (de fin avril à fin juin)

METHODE

PREMIERES OBSERVATIONS

LES OISEAUX :
2 observations par an en période de nidification
(en avril puis entre mi mai et mi juin)

OBJECTIF

METHODE

PREMIERES OBSERVATIONS

OBJECTIF

Détecter l’impact des pratiques agricoles, dont les traitements herbicides, sur la flore des bords de champs et mesurer l’influence de 

ce facteur sur la diversité et l’abondance de cette flore spontanée.
La biodiversité des sols est évaluée à partir de ce suivi. Les vers de terre sont largement reconnus pour leur contribution à la fertilité 

des sols et pour les services qu’ils rendent aux écosystèmes (aération du sol, qualité de l’eau, limitation de l’érosion…). Le suivi vise à 

acquérir des références en termes de diversité et d’abondance lombricienne et cela pour différents contextes pédoclimatiques.

Le protocole de l’Observatoire Participatif des Vers de Terre a été retenu. L’observation s’effectue sur la base de trois placettes de    

1 m². Les vers de terre sont extraits par arrosage du sol à l’aide d’une solution à base de moutarde. Par son action urticante sur 

l’épiderme des lombriciens, la moutarde fait remonter les vers de terre à la surface. La récolte est triée par catégorie écologique, 

puis par morphotype (taille, pigmentation). Les échantillons sont ensuite envoyés à l’université de Rennes pour détermination spécifique.

Le suvi ornithologique permet de détecter d’éventuels effets des traitements phytosanitaires sur la diversité des oiseaux et sur 

l’abondance des espèces au sein des agrosystèmes. La prise en compte des éléments du paysage est indispensable dans ce type 

d’étude pour pouvoir isoler l’impact potentiel des pratiques agricoles.

L’étude porte sur certains oiseaux communs des zones agricoles. Les observations sont réalisées le matin par conditions météorolo-

giques favorables (ni pluie, ni vent soutenu). On procède par observation visuelle et contact auditif sur une distance de 150 mètres 

parcourue en 10 minutes le long du bord de champs. Chaque observation mentionne la localisation des oiseaux (dans la parcelle 

suivie, dans la parcelle adjacente, dans les bordures de champs, en survol).

50 espèces indicatrices différentes de plantes ont été sélectionnées principalement par rapport à leurs cycles de développement et 

leur mode de pollinisation. D’autres espèces non suivies spécifiquement ont aussi été relevées. Le recensement est réalisé sur la base 

de dix placettes fixes d’1 m² chacune.

L’inventaire des insectes des bords de champs doit permettre de mesurer l’abondance, d’apprécier la richesse spécifique                     

et les dynamiques de population. Le suivi devra déterminer les corrélations entre les espèces capturées et les milieux inventoriés.

Chaque date de suivi est espacée de 4 semaines. L’observateur réalise deux passages à l’aide d’un filet fauchoir dans la zone de 

bord de champs. Il procède par un balayage en aller et retour devant lui pendant 20 pas. A la fin de chaque passage, l’opérateur

récolte à l’aide d’un aspirateur à bouche les coléoptères  capturés avec le filet. Après une phase de tri, les échantillons sont identifiés 

au laboratoire et photographiés.

Les coléoptères sont classés en 15 groupes ou familles. 14 groupes sur 15 sont représentés significativement. On retrouve                       

pratiquement toujours des chrysomèles et des charançons (certains étant ravageurs, mais beaucoup étant peu inféodés aux 

cultures).  Dans la majorité des bordures sont aussi trouvés des coléoptères auxiliaires (coccinelles, staphylins et cantharides), 

floricoles (malachites) et ravageurs (élatérides).

Au total, plus de 60 espèces de plantes sauvages différentes ont été observées sur l’ensemble des bordures. Les espèces                        

indicatrices les plus fréquentes sont des graminées (chiendent rampant, ray-grass anglais, dactyle, etc.) et le trèfle blanc. 

Certaines adventices sont souvent recensées : cirse des champs, oseille crépue, liseron des champs, etc. 
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